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Avec nos nombreux collaborateurs, nous ne cessons de puiser courage etjoie dans la

pensee que, pour les families angoissees qui attendent a la maison, une nouvelle est

quelque chose d'heureux et d'encourageant, quelque chose de grand, meme si elk ne

represente que la fin douloureuse d'une longue et angoissante incertitude1.
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La recherche des Allemands prisonniers ou portes
disparus au cours de la Seconde Guerre mondiale
Une page de I'histoire du Service de recherches

de la Croix-Rouge allemande

PAR MONIKA AMPFERL

La Seconde Guerre mondiale a commence le ler septembre
1939, ce qui pour des millions d'Allemands a signifie — au plus tard avec
la retraite de la Wehrmacht — une course pour la vie ou la mort. Cela etait
vrai non seulement pour les soldats, qui sont restes prisonniers pendant des
annees, mais aussi dans une large mesure pour la population civile, quelle
que soit la partie du Reich ou elle se trouvait. Certes, de tres nombreux habi-

MONIKA AMPFERL a ete pendant de longues annees collaboratrice et directrice des

archives du Service de recherches de la Croix-Rouge allemande, Bureau central d'in-

formation et de documentation, a Munich. — Texte traduit de I'allemand par le CICR.

l Allocution du 22 octobre 1940 (non publiee).

Traduction CICR.
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tants ont ete evacues, mais la plupart sont restes chez eux, subissant de graves
bombardements. D'autres ont du s'enfuir, ont ete expulses, deportes, ou
faits prisonniers. Beaucoup n'ont pas supporte ces epreuves et sont morts
d'epuisement et de maladie. A la fin de la guerre, des villes etaient detruites,
l'economie paralysee et l'approvisionnement de la population extre-
mement precaire. Des families etaient dispersees et sans nouvelles de leurs
proches. Qu'etaient devenus les maris et les fils ? Ou etaient les peres, les
meres, les freres et soeurs ? A peine avait-on organise tant bien que mal sa
propre vie que Ton se mettait a chercher. Apres la fin de la guerre, un
AUemand sur quatre etait a la recherche de quelqu'un ou etait recherche.

Les propos de Max Huber, places en exergue au debut de cet
article, restent valables aujourd'hui encore.Tous ceux qui travaillent depuis
longtemps au Service de recherches pourront le confirmer. S'il est a deplo-
rer que Madame Sternemann2 de Hambourg n'ait appris qu'en novembre
1994 que son mari, Hans Sternemann, etait mort le 2 mars 1944, a peine
age de 33 ans, dans un hopital militaire de Wolsk sur la Volga, cette nou-
velle etait neanmoins la reponse definitive a la question qu'elle se posait
depuis des annees : qu'est-il devenu ? Le fait que la nouvelle ne soit arri-
vee que 50 ans apres la mort de l'interesse constitue heureusement une
exception.

En 1958, le gouvernement de la Republique federale
d'AUemagne a charge le Service de recherches de la Croix-Rouge allemande
de faire la lumiere sur le sort des personnes disparues en relation avec les eve-
nements de la Seconde Guerre mondiale. II s'agissait alors des categories
de personnes suivantes: membres portes disparus de la Wehrmacht, civils
disparus (qui avaient ete detenus ou deportes par un Etat tiers), et enfants
recherches ou a la recherche de leurs parents. Le Bureau de recherches de
Munich du Service de recherches de la Croix-Rouge allemande remplit
toujours cette tache aujourd'hui.

II convient toutefois de souligner que les recherches de per-
sonnes disparues avaient en fait commence immediatement apres le debut
de la guerre. Par consequent, des millions d'informations — certaines recon-
fortantes, d'autres accablantes — ont ete transmises avant 1958 deja. Nous
retracerons brievement ci-dessous I'histoire de ces activites de recherches.

2 Tous les noms des personnes recherchees ou

a la recherche de quelqu'un sont fictifs.
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1939 — Ouverture du bureau «S» par la Croix-Rouge
allemande a Berlin
Quelques jours apres le debut de la guerre, la presidence de la

Croix-Rouge allemande a Berlin fut chargee par le Haut commandement
de la Wehrmacht d'assurer, pendant la duree du conflit, la transmission des
nouvelles destinees aux membres de l'armee, conformement aux disposi-
tions de la Convention de Geneve de 1929 relative aux prisonniers de guerre.
Un bureau « S » (Sonderbeauftragter/charge d'affaires special) fut mis en place
aupres de la presidence de la Croix-Rouge allemande, et relie a toutes les
sections regionales et d'arrondissement de la Croix-Rouge. Lorsque, par
exemple, la nouvelle de la capture d'un soldat de la Wehrmacht arrivait par
rintermediaire de 1'Agence centrale des prisonniers de guerre du CICR, ses
proches etaient avertis aussi rapidement que possible par le bureau compe-
tent de la Croix-Rouge allemande. En juillet 1943, done quelques mois apres
la defaite de la Wehrmacht a Stalingrad, le bureau « S » recut, via le CICR a
Ankara, un envoi provenant de l'Union sovietique: 333 cartes postales d'of-
ficiers et de soldats allemands prisonniers. Elles furent d'abord considerees
comme etant d'ordre politique par le gouvernement du Reich qui ne les fit
pas suivre. Cependant, la Croix-Rouge allemande put, en fin de compte,
remettre ces messages aux families concernees.

A l'inverse, si un soldat au front ne donnait plus signe de vie
depuis un certain temps, ses proches pouvaient s'adresser a la Croix-Rouge
allemande et transmettre une demande a l'unite concernee.

C'est ainsi que la section d'arrondissement de Leipzig de la Croix-Rouge alle-

mande repondit, le 30 septembre 1942, a Madame Hanisch, a la suite de sa

demande concemant son man, Paul Hanisch:« Nous regrettons de nepouvoir

vous donner a cejour aucune certitude quant au sort de votre cher man. Les

recherches n'ayantpas abouti, ilfaut supposer qu'il a ete une nouvellefois en

contact avec I'ennemi et qu'il est tombe aux mains des Russes.Jusqu'id, I'URSS

n'a encore fourni aucun renseignement sur les soldats allemands captures...

Les premiers fichiers de personnes disparues furent deja consti-
tues a cette epoque au bureau « S » et dans les sections regionales et d'ar-
rondissement de la Croix-Rouge. Mi-septembre 1942, le Haut
commandement de la Wehrmacht avait deja enregistre les noms de 75 000
membres de la Wehrmacht disparus sur le front Est. II tenait egalement les
fichiers des prisonniers de guerre du camp adverse. En 1941, l'armee avait
denombre pres de 450 000 prisonniers de guerre polonais et, un an plus
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tard,« plusieurs centaines de milliers de prisonniers de guerre », dont ega-
lement des Anglais et des Francais. Ces donnees furent transmises au CICR,
de meme que les eventuels messages Croix-Rouge destines aux membres
des families.

Le CICR s'est revele etre un partenaire particulierement impor-
tant pendant la guerre et plusieurs annees encore apres la fin de celle-ci. Au
debut de la Seconde Guerre mondiale, le CICR a ouvert successivement
des Services nationaux pour prisonniers de guerre a l'intention de tous les
belligerants. Cela fut le cas egalement pour l'Europe de l'Est: Albanie, Bul-
garie,Tchecoslovaquie,Yougoslavie, Pologne, Roumanie et Hongrie. L'Union
sovietique faisait exception, bien qu'elle ait ete attaquee par la Wehrmacht en
juin 1941, en depit du pacte de non-agression. Elle n'avait pas signe la
Convention de Geneve de 1929 relative au traitement des prisonniers de
guerre et ne se sentait done pas tenue de transmettre des listes de prisonniers
au CICR.

L'Agence centrale des prisonniers de guerre du CICR a Geneve
traitait les listes de noms des prisonniers de guerre (qui se trouvaient dans des
camps ou dans des hopitaux) qui lui etaient transmises et, plus tard, les listes
de noms de personnes internees. A cette epoque, les identites etaient trans-
crites sur des fiches separees, qui etaient ensuite classees par secteurs natio-
naux. Ce travail extremement minutieux et qui dura au moins dix ans fut
accompli essentiellement par des Suisses benevoles. Us y ont consacre leur
energie pendant des durees variables — un mois, un an — benevolement et
pourtant infatigablement. De 1941 a la fin de 1949, le bureau « S » et le com-
mandement en chef de la Wehrmacht, puis, apres l'efFondrement du Reich,\cs

Services de recherches de Hambourg et de Munich, recurent les identites
de 9 900 000 prisonniers de guerre ou internes allemands. Ce travail desin-
teresse, effectue pendant plusieurs annees, a permis a plus de huit millions
d'internes ou de prisonniers de guerre allemands d'entrer en contact avec
leur proches3.

La destruction massive des villes et l'occupation progressive,
mais totale du Reich, ont paralyse rinfrastructure vitale. Les routes, ponts et
voies d'acces etaient encombres, la poste et les telephones ne fonctionnaient
plus que partiellement, les journaux ne paraissaient plus. Par ailleurs, a par-

3 Sur I'activite de I'Agence centrale de Comite international de la Croix-Rouge, Institut

recherches du CICR, voir notamment Gradimir Henry-Dunant, Geneve, 1981.

Djurovic, L'Agence centrale de recherches du
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tir du debut de 1945,1'approche de l'Armee rouge a entraine un veritable
afflux de refugies dans le reste de l'Allemagne. Beaucoup etaient origi-
naires des anciennes provinces de Prusse orientale et de Prusse occidentale,
de la ville libre de Dantzig, ainsi que de Pomeranie orientale. Ils fuyaient par
la terre ou par la Baltique pour gagner le Schleswig-Holstein ou le Danemark
encore occupe. Completement pris au depourvu, les Danois durent faire
face a l'arrivee d'un flot de 200 000 refugies et installer au plus vite plus de
900 camps. Le gouvernement danois chargea la Croix-Rouge danoise de
mettre en place une administration des refugies (Flygtninge Administration).

Le 8 mai 1945, jour de la capitulation sans condition, les Allemands furent
internes jusqu'a ce qu'ils puissent gagner l'une des zones d'occupation creees
ulterieurement par les Allies. La recherche de fils, de maris, d'enfants, de freres
et de sceurs commenca et un fichier volumineux des refugies {Flygtninge

Kartothek), qui existe encore aujourd'hui, fut cree. Pendant ces annees diffi-
dles,la Croix-Rouge danoise n'a cesse d'apporter son aide chaque fois qu'elle
a pu le faire.

Lorsqu'en avril 1945, Berlin fut prise par 1'Armee rouge, la pre-
sidence de la Croix-Rouge allemande a Berlin-Babelsberg fut severement
endommagee. Une partie des collaborateurs se regrouperent dans d'autres
lieux, emportant les documents et les fichiers dans des endroits qu'ils espe-
raient surs. Mais le plus important est qu'ils conserverent leurs liens avec la
Croix-Rouge. La population etait desorientee par 1'efFondrement de l'ordre
public. C'est pourquoi il etait d'autant plus rassurant de savoir qu'il y avait
quelques endroits — tels que la Croix-Rouge allemande, les mairies, les paroisses
protestantes et catholiques ou des associations religieuses — ou Ton pouvait
s'adresser. On y notait les noms de personnes, dont des enfants, qui venaient
de Test et se dirigeaient vers l'ouest, ou de soldats qui rentraient, mais qui ne
pouvaient plus retourner dans leur lieu d'origine.

Parmi les refugies se trouvaient egalement le lieutenant Helmut
Schelsky (devenu celebre plus tard comme sociologue) et le sous-lieutenant
Kurt Wagner (qui allait devenir mathematicien).Venant de Prusse orientale
en passant par la Baltique, ils etaient arrives a Flensburg en avril 1945 avec
leur unite. Dans cette ville allemande situee sur la frontiere danoise, tous deux
purent voir des milliers d'etres humains errant sans but. Eux-memes etaient
certes sauves mais, epuises par tout ce qu'ils avaient vecu, ils ne savaient ou
aller. Ils collerent des billets portant leur nom sur des murs et des troncs
d'arbres, partout ils etaient visibles, pour faire savoir a leurs parents et amis
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qu'ils se trouvaient a Flensburg. Schelsky et Wagner prirent cette initiative
dans le cadre de la section d'anondissement de la Croix-Rouge allemande
sous le nom d'« CEuvre de secours aux refugies de la Croix-Rouge alle-
mande — Service d'investigations — Fichier central». Grace a cette action
resolue et bien que les hostilites n'aient pas encore cesse partout, le Service
de recherches de l'apres-guerre etait ne. Quelques mois plus tard deja, le
Service de recherches demenagea avec ses fichiers de Flensburg a Hambourg,
soit a peu pres au centre de la zone d'occupation anglaise.

1945 — Creation des Services de recherches dans les zones
d'occupation

Alors que les puissances victorieuses creaient quatre zones d'oc-
cupation au debut de l'ete 1945, des services de recherches etaient mis sur
pied partout — des services prives egalement, puisque, comme nous l'avons
dit plus haut, un AUemand sur quatre recherchait quelqu'un ou etait recher-
che. L'autorisation d'ouvrir officiellement de tels services devait chaque fois
etre negociee avec le gouvernement militaire concerne.

Peu apres la fin de la guerre deja, des dirigeants de l'ancienne
presidence de la Croix-Rouge allemande s'adresserent a la Commission
interalliee de controle a Berlin en proposant de creer une nouvelle
Croix-Rouge allemande pour toute l'Allemagne. Leur demande fiit pour-
tant refiisee. Dans le memorandum du 25 septembre 1945, le gouvernement
militaire americain constata que la Croix-Rouge allemande avait cesse d'exis-
ter en tant que service national. Sur l'ordre du gouvernement militaire sovie-
tique,date du 19 septembre 1945,1a Croix-Rouge allemande fiat officieflement
dissoute dans la zone d'occupation sovietique, avec toutes ses sections.

Devant la misere tangible dans les rues de Munich, la
Croix-Rouge bavaroise s'adressa, quelques jours apres la fin de la guerre deja,
au gouvernement militaire americain en lui demandant l'autorisation de
mener des activites humanitaires. Aux problemes de la population resi-
dente s'ajoutaient en Baviere, ceux des refugies de Silesie et des personnes
deplacees qui arrivaient depuis le debut du mois de mai en provenance de
la region des Sudetes, toute proche4. En juin 1945, la Croix-Rouge bava-
roise recut l'autorisation de creer une nouvelle societe de la Croix-Rouge

4 On estime aujourd'hui a 12 millions le nombre

de refugies et deplaces allemands.
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en Baviere et, en particulier, de mettre egalement sur pied un Service de
recherches, a condition toutefois de «purifier» cet ancien bureau re-
gional VII de la Croix-Rouge aUemande « de l'esprit national-socialiste et
de ceux qui le representent».

Le ler aout 1945, la Croix-Rouge bavaroise lanca, par voie
d'affiche, un appel pour un premier enregistrement de « refugies, personnes
evacuees, personnes disparues, etc.» en ajoutant que «le Service de
recherches menera ses activites en Baviere en cooperation avec la
Croix-Rouge internationale a Geneve, les organisations de la Croix-Rouge
des autres Lander allemands, les autorites bavaroises, les associations cari-
tatives catholiques, les ceuvres de secours protestantes pour les internes et
les prisonniers de guerre, le Landesverein fur Innere Mission et le Comite
central des Juifs liberes».

Comme il etait impossible de persuader les quatre puissances
occupantes, malgre des arguments pertinents, d'autoriser la creation d'une
Croix-Rouge unique et d'un seul Service de recherches, on s'etait rapide-
ment rendu compte a la Croix-Rouge qu'avec cette dispersion forcee,le tra-
vail de recheiches ne pourrait se faire avec succes que si toutes les organisations
travaillaient ensemble volontairement. Ce n'est que parce que ces organisa-
tions, avec leurs groupes de personnes difierentes, ont travaille ensemble en
toute confiance (comme elles continuent a le faire aujourd'hui encore) et
qu'elles ont echange des informations que 14 millions de personnes ont ete
retrouvees rien que pendant les cinq premieres annees de l'apres-guerre.
D'ailleurs, les structures mises en place a l'epoque subsistent, pour l'essentiel,
encore de nos jours.

Du fait que la Croix-Rouge allemande avait cesse d'exister
en tant qu'organisation et que le bureau « S » ne pouvait done plus continuer
a travailler, les Services de recherches de Hambourg et de Munich, agrees
par les puissances occupantes, se sont charges des listes de noms etablies par
le CICR. Le Service de Hambourg etait responsable des cas concernant la
population habitant dans la zone d'occupation anglaise, tandis que le Service
de recherches de Munich couvrait la zone americaine. Ce Service de Munich
de l'epoque est devenu plus tard le Service de recherches de Munich de la
Croix-Rouge allemande, qui existe aujourd'hui encore.

A Munich, chaque information etait reportee sur une fiche par
des equipes qui travaillaient par roulement. En outre, le Service de recherches
disposait d'un bureau auxiliaire installe dans un ancien emetteur militaire a
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Prien (Baviere).Avec l'autorisation du gouvernement militaire americain,
ce bureau captait en permanence des listes de noms de prisonniers de guerre
allemands emises par Radio Moscou et Radio Vatican. Ces «signes de vie
radio » etaient ensuite transmis a Munich. Dans le meilleur des cas, certains
noms correspondaient a des demandes de recherches deposees par les families
et pouvaient done leur etre transmis.

Dans toute l'Allemagne (et par consequent aussi au Service
de Munich), la meme question se posait de maniere toujours plus pressante:
que faire pour que des meres puissent retrouver leur enfants et que des enfants
puissent retrouver leur mere ?

La petite Frieda Maier, agee de cinq ans, et sonfrere Gerhard, sept ans, ont

ete euacues le 17fevrier 1945, de Silesie (aujourd'hui en Pologne) avec d'autres

enfants, sur ordre de la Volkswohlfahrt (aide sociale national-socialiste). Us ont

ete amenes via Gorlitz (ville aujourd'hui divisee entre l'Allemagne et la

Pologne) a Franzenbad (aujourd'hui en Republique tcheque), pour arriver

le 28 fevrier 1945 a Ratisbonne (Baviere), en transport accompagne. Us ont

ete places dans le home d'enfants Leonhardistift. Quelques jours a peine

apres leur arrivee, Ratisbonne a ete bombarde. Frieda a ete blessee a la the.

Ou etait sa mere ? Ou etait le reste de safamille ? Des recherches ont revele

par la suite que sa mere avaitgagne la zone d'occupation sovietique en decembre

1947.

Mais dans bien d'autres cas, la mere n'a pu etre retrouvee.
Le Service de recherches de la Croix-Rouge allemande s'oc-

cupe aujourd'hui encore des cas d'enfants qui recherchent leurs freres et
soeurs ou d'autres membres de leur famille ou de parents qui recherchent
leurs enfants (depuis longtemps devenus adultes)5. II a ete constate, au cours
des dernieres decennies, que les personnes portant un nom qui n'est pas le
leur, qui ignorent qui sont leurs parents et d'ou dies viennent, traversent sou-
vent des crises d'identite. Elles ne cessent de demander au Service de recherches
de la Croix-Rouge allemande si de nouvelles sources d'informations sont
devenues accessibles. Pour attirer l'attention sur les enfants abandonnes et
perdus, les Services de recherches deciderent d'imprimer des affiches avec
leurs photos. C'est ainsi que des fevrier 1946, les afEches du Service de
recherches de Munich furent placees dans tous les lieux publics et dans toutes
les administrations. Si Ton avait recherche pendant la guerre deja — mais sans

5 En Allemagne, apres la fin de la guerre, enfants qui recherchaient leurs parents ou des

quelque 291 000 demandes concernaient des parents qui recherchaient leurs enfants.
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grand succes a vrai dire - les soldats disparus sur le front de l'Est, on s'inter-
rogea d'autant plus, apres la fin des hostilites, sur ce qu'il etait advenu d'eux.
Etaient-ils morts au combat sans qu'on le sache ? Avaient-ils ete faits pri-
sonniers ? Etaient-ils morts en captivite ? Telles etaient les questions que se
posaient tous les Services de recherches.

En aout 1947, le Service de recherches pour refugies et per-
sonnes disparues de Rastatt, qui remplissait les fonctions de Service de
recherches dans la zone francaise sur la base du decret du 31 decembre
1946, demanda a des militaires rapatries des nouvelles de leurs camarades
qui n'etaient pas revenus ou que Ton recherchait. D'autres organismes de
recherches suivirent, comme le Service de secours protestant pour pri-
sonniers de guerre et personnes disparues, a Stuttgart, ou le Service de
recherches a Munich. Les rapatries arrives dans les camps d'accueil furent
interroges au sujet de prisonniers non liberes ou morts dans les divers camps,
ou au sujet de soldats portes disparus appartenant a la meme unite. On leur
demanda egalement de raconter ce qu'ils avaient eux-memes vecu et de
dormer, par exemple, des informations sur les moyens de transport ou sur
les conditions dans lesquelles ils avaient du travailler. En 1947, le Service
de recherches avait rassemble les donnees concernant 400 000 rapatries et,
au moyen d'ordinateurs offerts par IBM, les avait triees par numero de
poste aux armees et par camps de prisonniers. Le Service de recherches de
Munich transmit ensuite les adresses aux families qui recherchaient un
proche.

En 1949, a l'exception d'un petit nombre de personnes dont
les noms etaient connus, tous les prisonniers de guerre ou internes detenus
a l'Ouest etaient rentres chez eux. De plus en plus de convois de rapatries
en provenance d'Union sovietique arriverent a Francfort-sur-1'Oder. Les
rapatries qui avaient des parents dans les zones d'occupation de l'Ouest furent
transferes vers Friedland/Leine (Basse-Saxe). En 1948 et 1949, des rapatries
se mirent a declarer que certains de leurs camarades avaient ete condamnes
a des peines severes — 25 ans de travaux forces par exemple — pour des rai-
sons souvent inconnues.

1950 -Vaste enregistrement des prisonniers de guerre et des
personnes disparues

Apres la fin de la guerre, divers enregistrements ont eu lieu,
comme celui (mentionne plus haut) mene par la Croix-Rouge bavaroise
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le ler aout 1945. Mais ils n'avaient jamais couvert toutes les zones
d'occupation.

Ainsi, Madame Sternemann, habitant Hambourg, avait fait enregistrer le

18 septembre 1941 aupres du Hauptnahrungs- undWirtschaftsamt (Service

principal de Valimentation et des affaires economiques) de Hambourg, son mari

Hans (fils de Friedrich Sternemann, dernier theatre d'operations : Stalingrad,

demiere nouvelle recue k 20 decembre 1942) et depose une demande de recherche

a son sujet.

En 1949, la Republique federate d'AUemagne prit le controle
des zones d'occupation de l'Ouest. Etant donne que des prisonniers se trou-
vaient toujours en captivite, un enregistrement volontaire des prisonniers de
guerre et des personnes disparues fiat organise du 1CT au 10 mars 1950. Comme
la Wehrmacht avait egalement comporte quelques divisions etrangeres, des
families d'Autriche, de Belgique, de France, du Luxembourg, des Pays-Bas
et de la Sarre (qui ne faisait pas partie de la RFA a cette epoque) participe-
rent a cette entreprise. Seule la Republique democratique allemande, qui
avait remplace la zone d'occupation sovietique en 1949, ne s'y joignit pas.

A la suite de cet enregistrement, le Bureau federal des statis-
tiques a Wiesbaden avait recueilli les noms de 69 000 prisonniers de guerre,
detenus ou personnes en detention preventive, ainsi que ceux de 1148000
de l'ancienne Wehrmacht membres portes disparus - dont Hans Sternemann
— et de 190000 civils portes disparus6. Ils avaient ete deportes et etaient
contraints maintenant de travailler a titre de reparation, essentiellement en
Union sovietique7. Les activites du Service de recherches, qui se nommait
desormais Service de recherches de la Croix-Rouge allemande8, prirent
un tournant decisif avec cet enregistrement. En effet, a partir de ce moment-la,
le Service mit Faccent sur la recherche des prisonniers encore retenus, des
soldats et des civils disparus, et surtout des enfants.

En novembre 1950, les prisonniers de guerre et les detenus (dont
d'anciens detenus civils), retenus en Union sovietique, se remirent a ecrire
a leurs families. Ce courrier etait transmis aux Services de recherches des

6 A titre de comparison: au 31 decembre 1997, 8 La Croix-Rouge allemande dans la Republique

le Service de recherches de la Croix-Rouge alle- federate d'AUemagne fut recreee le 4 fevrier 1950.

mande possedait encore les noms de 766 000

membres de la Wehrmacht et de 431000 civils por-

tes disparus.

7 Les accords de Yalta (fevrier 1945) etaient a

I'origine de ces reparations.
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deux Etats allemands par l'intermediaire de la Croix-Rouge a Moscou.
Les noms et les adresses obtenus par ce biais permirent aux organisations
de secours d'envoyer regulierement des colis aux prisonniers. De plus, cette
liste servit de base aux entretiens couronnes de succes, qui eurent lieu en sep-
tembre 1955 entre le chancelier allemand Konrad Adenauer et le president
du Conseil des ministres sovietique N.A. Boulganine.Jusqu'en Janvier 1956,
9 626 « andens prisonniers de guerre" allemands et dtoyens allemands » purent
rentrer chez eux.

Independamment de renregistrement par l'Etat, le Service de
recherches de la Croix-Rouge aUemande interrogea les rapatries jusque dans
les annees 70. Le nombre des questionnaires, qui etait de 400 000 environ en
1947, augmenta jusqu'a six millions. Inlassablement, on interrogea les rapa-
tries sur ce qu'ils avaient vecu et sur ce qu'il etait advenu des personnes
recherchees. Cela permit de resoudre 240 000 cas.

1957 -Accord entre 1'Alliance des Societes
de la Croix-Rouge et du Croissant-Rouge de l'URSS
et la Croix-Rouge allemande

L'Union sovietique n'avait pas signe la Convention de Geneve
de 1929 relative aux prisonniers de guerre. Par consequent, Moscou ne se
sentait pas oblige de transmettre au CICR les noms des quelque 2 388 000
prisonniers de guerre allemands, et encore moins de dormer des informa-
tions sur les endroits ou ils avaient ete transferes, ou sur leur deces.

Lorsque les derniers prisonniers de guerre et detenus dvils alle-
mands arriverent a Friedland/Leine en Janvier 1956 et que la Republique
federate d'Allemagne ouvrit sa premiere ambassade a Moscou, la meme
annee, la Croix-Rouge allemande tenta de developper le dialogue, entame
en 1952 deja a Toronto avec sa Societe sceur sovietique. En mai 1957,
G.A. Miterew, president de l'Alliance, et Heinrich Weitz, president de la
Croix-Rouge allemande, signerent un accord entre l'Alliance des Societes
de la Croix-Rouge et du Croissant-Rouge de l'URSS et la Croix-Rouge
allemande. Le texte de cet accord precisait:« L'intention affirmee, en fevrier
1957 deja, par les deux Societes nationales de se soutenir mutuellement dans
le domaine de la recherche des personnes disparues des deux peuples est
confirmee.» Cela signifiait en pratique que 420 demandes de recherches
pouvaient etre adressees chaque mois a 1'Alliance. En 1958, le nombre de ces
demandes avait deja atteint 1 900 par mois.Jusqu'en 1991, le Service de
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recherches de la Croix-Rouge allemande fit parvenir 445 000 demandes de
recherches a Moscou. Cela representait un travail gigantesque, aussi bien pour
tous les services des Archives que pour 1'Alliance. Les Archives purent repondre
positivement a des demandes concernant plus de 80 000 personnes. Les autres
demandes de recherches resterent sans resultat.

Cejut le cas notamment de la demande de recherches relative a Hans Stememann,

qui s'appuyait sur les declarations de deux de ses camarades. En novembre 1958

deja, le Service de recherches de la Croix-Rouge allemande avaitfait savoir a

VAlliance que Hans Stememann avait ete detenu dans le camp de Beketowka.

En aout 1960, une reponse negative parvint de Moscou. Le Service de recherches

informait Madame Stememann que, selon des temoignages, son mari n'avait

vraisemblablement pas survecu a la guerre et qu'il etait decide en captivite.

De nombreuses families etaient reconnaissantes de recevoir
meme une reponse aussi triste et irrevocable. Elles ecrivaient qu'elles se sen-
taient liberees de la pression psychique et qu'elles pouvaient prendre de
nouvelles decisions. Entre 1966 et 1991, le Service de recherches
de la Croix-Rouge allemande a etabli quelque 1 120000 attestations.
Pour de nombreuses families allemandes, il s'agissait-la de l'ultime reponse a
la recherche d'un proche.

L'accord de 1957 stipulait que les deux Societes de la
Croix-Rouge se porteraient mutuellement assistance pour la recherche de
personnes disparues. Les demandes adressees a la Croix-Rouge allemande
par l'Alliance concernant des soldats de l'Armee rouge disparus, qui etaient
vraisemblablement tombes aux mains de la Wehrmacht, fiirent transmises a la
Deutsche Dienststelle (Service allemand),rancien Service d'information de la
Wehrmacht, pour etre traitees.

1989 — Premieres negotiations entre la Croix-Rouge
allemande et les Archives russes

La Croix-Rouge allemande, au nom de milliers de families alle-
mandes, est profondement reconnaissante au Service de recherches de
l'Alliance pour le role d'intermediaire qu'il a joue pendant des decennies
dans un but humanitaire. Elle n'a cesse de le souligner lors de toutes les visites
et au cours de nombreux entretiens. Pourtant, la Croix-Rouge allemande
a demande a maintes reprises aux representants du gouvernement federal
allemand de s'efForcer, au plus haut niveau, d'obtenir ce que Ton appelait le
«livre des morts ». Le temps pressait, car la generation touchee etait en droit
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de savoir ce qu'il etait reellement advenu de ses proches. La presidence de la
Croix-Rouge aUemande a insiste elle aussi, a chaque occasion, pour obtenir
ce «livre des morts ». En vain.

Mais les choses allaient changer en mai 1989. La Croix-Rouge
allemande apprit que 1'Alliance et les Archives russes avaient pris les mesures
necessaires pour traiter les documents concernant des prisonniers allemands
decedes.Trois ans plus tard, des accords furent conclus avec les Archives russes,
et notamment avec le Centre pour la conservation des documents et textes
historiques. Jusqu'a fin 1994, ces Archives ont transmis sur disquettes les iden-
tites de 325 000 prisonniers de guerre allemands morts dans des camps sovie-
tiques et inhumes sur place. L'alphabet cyrillique fut transcrit en caracteres
latins, afin que les donnees personnelles pussent etre lues par tous les colla-
borateurs a Munich.

Un enregistrement concernait aussi « Gans » Sternemann, ou plutot Hans

Stememann, ne a Hambourg en 1911 (dernier domicile: Hambourg, marie,

profession: commercant, grade: adjudant-chef, capture le 31 Janvier 1943 a

Stalingrad, prisonnier a Wolsk, decede le 2 mars 1944, enterre au cimetiere

de Wolskoe sous le numero 4876). C'est ainsi, que sa veuve apprit le

29 novembre 1994, soit 50 ans plus tard, la nouvelle du deces de son mari,

mort de maladie en captivite.

Aux donnees personnelles des prisonniers de guerre decedes
s'ajouterent des informations concernant des prisonniers civils. Jusqu'a fin
1996, le Centre pour la conservation des documents et textes historiques
remit a la Croix-Rouge allemande 199 000 enregistrements concernant des
civils allemands deportes, qui avaient ete rapatries ou etaient morts en
captivite.

Cefut le cas notamment de Pauline Golner, nee en 1926 a Wolkendorf

(Transylvanie, Roumanie).Arretee a Wolkendorf le 15 Janvier 1945, elle a ete

deportee en Ukraine et a travaille dans la mine de charbon du camp de

Chanchenkowo. Pauline Golner mourut le 26fivrier 1949, a I'age de 23 ans.

Presque tous les quotidiens d'Allemagne et de nombreuses sta-
tions de radio et de television regionales ont transmis la nouvelle de
l'ouverture des archives russes. Pour le Service de recherches de la
Croix-Rouge allemande, l'evenement mediatique le plus important dans ce
contexte fut remission « Apres 50 ans de silence », au cours de laquelle on
demandait aux families qui recherchaient des proches de se faire connaitre.
Cet appel etait valable surtout pour les families des nouveaux Lander alle-
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mands. Dans bien des cas, ces personnes ne purent faire rechercher des pioches
d'une maniere systematique qu'apres 1989. Des milliers de families depose-
rent une demande de recherches: une nouvelle demande ou une premiere
demande. C'est ainsi que 65 800 families ont appris, dans les annees 90, le
deces d'un proche.

1991 - Fusion des Services de recherches des deux
Croix-Rouges allemandes

Avec la reunification des deux Etats allemands la fusion des deux
Croix-Rouges allemandes s'imposa, de meme que celle des deux Services
de recherches. Ainsi, au debut de 1991, le Service de recherches disposait
de quelque 68 millions de fiches au total. Certes, des contacts avaient eu lieu
auparavant entre les deux Services, mais uniquement lorsqu'on supposait
qu'une personne recherchee habitait dans l'autre Allemagne. A partir de 1991,
les informations fournies par le Service de recherches (reunifie) de la
Croix-Rouge allemande ont permis chaque annee a 900 personnes (800 a
partir de 1995) de se retrouver.

Cefut le cas pour lesfreresjumeaux Alfred et Rudolf Kolb. Originates de

Prusse-Orientale, ibfiirent enroles dans la Wehrmacht. Unefois demobili-

ses, ils s 'installment respectivement a Erfurt (RDA) et a Monchengladbach

(RFA). Us etaient sans nouvelks I'un de l'autre. En outre, le Service de recherches

de la Croix-Rouge allemande a Munich ne recut aucune information indi-

quant qu'Alfred Kolb pouvait habiter en RDA. Un employe attentij de la

Deutsche Dienststelle de Berlin9 s'apercut qu'une demande de recherches

etait encore en suspens lorsqu'Alfred Kolb demanda, en vue d'une reevalua-

tion de sa rente, une attestation conformant la duree de son service dans la

Wehrmacht. La Deutsche Dienststelle prevint immediatement le Service

de recherches de la Croix-Rouge allemande a Munich. Celui-d demanda a

Alfred Kolb s'il etait deja en contact avec sonfrere Rudolf. Non, il ignorait qu'il

etait encore en vie.

Des proches continueront ainsi a se retrouver, car quaere mil-
lions d'Allemands, apres avoir fui et avoir ete expulses, avaient trouve une
nouvelle patrie sur le territoire de l'ancienne zone d'occupation sovietique.

9 Anciennement« Wehrmachtauskunftstelle »

(bureau d'information de la Wehrmacht).
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Perspectives
Des demandes arrivent jour apres jour. Elles emanent d'etran-

gers vivant en Allemagne ou d'Allemands, surtout de families des nouveaux
Lander ou de personnes de nationalite allemande qui arrivent du Kazakhstan
ou du Kirghizistan et recherchent des parents en Allemagne. Meme si des
nouvelles sont echangees quotidiennement, si chaque jour des destins sont
elucides, et si des proches se retrouvent, il reste pourtant toujours des demandes
de recherches « en cours ». Le Service de recherches de la Croix-Rouge alle-
mande traite encore quelque 1377 000 cas non elucides relatifs a la Seconde
Guerre mondiale. De nouvelles sources d'information deviennent encore
accessibles; c'est le cas notamment a Podolsk, a Saint-Petersbourg ou a
Moscou.

Le Service de recherches de la Croix-Rouge allemande conti-
nuera de deployer ses activites pour les personnes qui s'adressent a lui. II exa-
minera les demandes de recherches et prodiguera ses conseils judicieux encore
bien apres les annees 90. •
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Abstract

The search for German prisoners and persons missing
since the Second World War — a chapter in the history of
the German Red Cross tracing service
by MONIKAAMPFERL

The Second World War was responsible for the death and dis-

appearance of millions of Germans. Soon after the outbreak of hostilities the

German Red Cross set up a tracing service in accordance with the 1929 Geneva

Convention on prisoners of war. During the war, the tracing activity of the

German Red Cross was expanded to include the search for civilian victims

of the conflict. This article examines the activities of the tracing service both

during the war and after it was over: restoring links between members of fami-

lies, searching for lost children, establishing contact with prisoners, determining

the whereabouts of displaced persons, etc. With the end of the Cold War, German

reunification and a new relationship with Russia made it possible for the

German Red Cross Society to intensify its search for missing persons.
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